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En réalité, quelles pertes et quelle déchéance ! Les statistiques. les

plus probantes et les moins récusées nous enseignent, en effot, qué-

tant donné le nombre des immigrants catholiques venus s nstaller

aux Etats-Unis durant tout le cours du XIXe siècle, et étant donné,

d'autre part, la table de progression des naissances, ce n est pas 14

millions et demi (lue devraient être les catholiques, niais bien - c'est

Mgr MeFaul, évêque de Trenton, qui le reconnaît, - 40 millions, sur

une population totale de 94 millions d'ûmes.

La cause de ce recul déplorable n'est pas difficile a trouver: elle

réside dans l'anglicisation. Un fait avéré, certain, c'est que 1 'imni-

grant catholique qui perd en arrivant sur la terre américaine sa lan-

gue maternelle, et avec sa langue ses traditions familiales, est voué

aussi à la perte de sa foi. Comme une triste épave, il échoue presque

aussitôt sur les rives du protestantisme, ou, plus fréquemmuent encore,

de la libre-pensée. Il faut bien le dire: Famibiance américaine anglai-

se n'est pas un véhicule de foi catholique, c'est l contraire qui est

exact. Et le cas des Irlandais en particulier le démontre abondam-

ment.
Persécutés dans leur patrie, les Irlandais ont émigré en masse

depuis deux cents ans. En ce qui concerne les Etats-Unis, on n'estime

Pas à moins de 26 millions le nombre de citoyens américains, Irlandais

eux-mêmes, ou fils ou petit-fils d'Irlandais, c'est-à-dire 26 millions

d'Américains qui devraient être catholiques si aucun déchet ne S'était

produit. Or, sur les 14 millions de catholiques américains, 6 millions

sont seulement de langue anglaise, et sur ces 6 millions, c'est à peine

si 4 millions et demi peuvent revendiquer une lignée irlandaise. Dans

la personne des Irlandais d'Amérique le cathlohicsme a _donc subi une

perte nette de plus de 20 millions de fidèles.

Que l'anglicisation soit la cause de cette décadence, personne

n'en doute. De tous les nouveaux venus. l'Irlandais est en effet mieux

préparé A la subir et à en souffrir les effets. Du reste, il suffit de re-

chercher les descendants des catholiques polonais, canadiens, alle-

mands, italiens, lithuaniens, portugais. etc., fixés aux Etats-Unis, pour

s'apercevoir (lue tous ou presque tous répondent A l'appel catholique

qui leur est fait. Si l'Eglise catholique n'est pas plus puissante aux

Etats-Unis, elle le doit au milieu délétère d'anglicisation A outrance

où elle se meut. Seuls ont résisté à son action ceux que leur langue

nationale mettait a l'abri de la contagion.

Or, il sied de tenir compte en cette matière que ces catholiques

de langue non-anglaise, répartis en paroisses nationales ou mixtes,

constituent la majorité de l'Eglise catholique aux Etats-Unis et

son véritable morceau de résistance. Ils sont plus de 5 millions qui,

pour les principaux groupes., se répartissent ainsi d'après les statisti-

ques officielles qui, du reste. ont une tendance A réduire leur nombre

au profit des catholiques de langue anglaise:


